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  Avertissement


  


  


  Ce livre est un témoignage. Chaque musulman est à la fois le témoin et l’ambassadeur de sa démarche spiri-tuelle, car il n’y a pas de clergé dans cette voie. Ce texte ne peut donc représenter que ce que nous avons compris de l’islam et de sa doctrine. Si nous réussissons à cerner la réalité des choses et à décrypter quelques secrets, ce sera un cadeau de Dieu, auquel nous exprimons notre infinie gratitude. Si nous échouons, ce ne sera que le fait de nos propres lacunes et de notre ignorance, et non une défaillance de la révélation.


  


  


  


  


  Introduction


  


  


  Une ville, un soir d’été. La chaleur commence doucement à baisser, et les parfums s’élèvent. Alors que le disque irisé du soleil disparaît à l’horizon, une clameur monte, sourde d’abord, puis envoûtante : l’appel à la prière. Une voix d’homme, qui semble venir du plus profond de son corps, comme du tréfonds de lui-même. Comme un rappel face à l’oubli, ses paroles jaillissent, encore clarifiées par leur répétition : « Dieu est plus grand ! J’atteste qu’il n’y a de Dieu que Dieu ! Je témoigne que Muhammad est son Prophète ! Venez à la prière ! Venez à votre Salut ! Dieu est plus grand ! J’atteste qu’il n’y a pas de Dieu sinon Dieu ! »


  Cinq fois par jour, cet homme appelle ses semblables à se souvenir de Dieu, avec son corps pour unique instrument. Pour qu’il puisse être entendu le plus loin possible, on a construit des minarets. Mais leur fonction même impose une limite à leur hauteur. En effet, si l’homme a toujours tendance à vouloir faire plus beau, plus grand et plus haut que son voisin, il ne serait pas très utile de construire un minaret de trois cents mètres de haut, puisque la voix ne pourrait être entendue depuis le sol. Dans les villes musulmanes, un quartier se définit traditionnellement par la portée de la voix du muezzin. À l’endroit où sa voix n’est plus perçue commence un nouveau quartier, qui donnera lieu à la construction d’une nouvelle mosquée. Ainsi, la géographie sacrée s’ancre dans la dimension corporelle humaine.


  Loin de toutes les idoles, de tous les faux dieux que nous vénérons chaque jour, qu’il s’agisse de l’argent, du pouvoir, de la gloire ou tout simplement de nous-mêmes, cet appel nous ramène à l’essentiel, à cette conscience de l’unité profonde qui traverse l’ensemble de la manifestation. Il existe un Dieu unique, et un moyen de retourner jusqu’à Lui. La création a donc un sens. Pour devenir musulman, il suffit d’ailleurs de prononcer cette formule, qui constitue le premier pilier de l’islam : « J’atteste qu’il n’y a de Dieu que Dieu, et que Muhammad est son Prophète. »


  Lorsque retentit cet appel, les croyants se rassemblent tranquillement. Ils terminent leurs activités, et se dirigent vers le lieu de prière le plus proche. Debout, côte à côte, orientés et concentrés, ils sont unis, ne formant qu’un seul être dans ce moment sacré de recueillement, face à la Présence divine. Chaque partie de l’Homme trouve ici sa place. Le corps est mobilisé par un enchaînement cyclique de paroles et de mouvements. L’âme est tendue, concentrée et attentive, tout orientée vers la perception de la Présence. L’esprit, éveillé, chante les louanges de son Seigneur et s’incline devant Lui.


  Véritable symbole agi, la prière est un rituel au sens plein de ce terme, qui réunit à la fois le corps, l’âme et l’esprit de l’orant, mais aussi l’Homme et son Créateur. On parle en islam de ce moment comme d’un « entretien spirituel » avec Dieu. Comme dans la Table d’Émeraude, il s’agit toujours de « rassembler ce qui est épars », de réunifier l’ensemble de ces tendances disparates qui constituent un être humain. Mais il s’agit aussi de renouer le contact entre le Créateur et sa créature, de retrouver au fond de nous-mêmes cette capacité de perception spirituelle qui rend l’Homme capable de dépasser sa propre nature. Le Coran rapporte comment Dieu a distingué l’Homme parmi toutes les créatures en lui donnant la foi vive, la foi libre, celle qui contient la tentation du refus, de la rébellion contre Dieu, le risque de la perdition. Cette liberté confère aussi à l’Homme une très grande responsabilité, qui fait toute sa dignité.


  Le Prophète1 dit à un jour à ses compagnons : « Si une rivière coule devant la porte de l’un de vous, et que celui-ci s’y baigne cinq fois par jour, pensez-vous qu’il puisse rester quelque saleté sur son corps ? » Ceux-ci ayant répondu par la négative, il leur dit : « Ainsi sont les cinq prières, par lesquelles Dieu efface tous les péchés. »


  Ceci fait bien sûr penser aux ablutions qui précédent la prière, et consistent justement dans une purification corporelle par l’eau. Le corps étant le support concret des rituels, il est naturel qu’il doive d’abord être purifié. Mais l’âme aussi doit être purifiée, pour retrouver la conscience de sa vocation originelle, qui est l’adoration de Dieu. C’est le rôle de la prière. On dit que l’âme est féminine, et qu’elle vit sous l’influence des pulsions charnelles, ou bien de l’esprit. Son mariage avec l’esprit lui permet d’abandonner la dualité pour renaître à son état primordial, unifiée, comme un simple reflet humain de l’esprit divin. L’être humain prend alors sa dimension originelle de pont entre les mondes, et offre à Dieu le reflet de Son amour.


  Mais le corps fait aussi partie intégrante de ce mariage, car le développement dont il s’agit se doit d’être équilibré. Les majdhub2, littéralement les « ravis en Dieu » sont des personnes habitées qu’à ne plus savoir distinguer les formes diverses de la multiplicité. Pour eux, tout est Lui, et cela les rend incapables de raison discursive. Cette anomalie est le signe d’une réalité qui nous dépasse, et qui est pourtant l’essence même de notre être ; mais toutes les dimensions de l’être doivent prendre part à l’acte d’adoration.


  L’islam est avant tout une manière d’être au monde. Comme toute spiritualité authentique, son objectif est de réaliser le détachement intérieur, de trouver cette « pauvreté en esprit » dont parlait Jésus. Le reste est une question de chemin et de méthode. Religion du juste milieu, selon les mots de son Prophète lui-même, l’islam vise à amener l’homme à la connaissance du divin en le ramenant à son état originel.


  Cette harmonie primitive de l’homme créé à l’image de Dieu, on la retrouve à tous les niveaux. Les maladies que nous connaissons, maladies du corps mais aussi de l’âme, sont les symptômes de nos manques et de nos déséquilibres. Choisir de se mettre en quête, de travailler sur soi, choisir pour but la guérison de l’être, même si le chemin peut s’avérer long et compliqué, c’est peut-être la seule chose vraiment importante dans notre vie.


  


  


  


  


  


  


  L’ordre du monde


  


  


  « La raison ne peut voir l’état réel du monde,


  de même que l’aveugle né ne peut voir


  les choses de ce monde ;


  Mais, outre la raison,


  l’Homme possède une certaine faculté


  Grâce à laquelle il perçoit les mystères cachés.


  Comme le feu dans le silex, ou le fer,


  Dieu a placé cette faculté dans le corps


  et l’âme de l’Homme. »


  Shabestarî


  


  


  


  La grande question à travers l’histoire de l’humanité, celle qui a fait avancer la science, lancé les aventuriers au-delà des mers, et plongé beaucoup de ceux qui ont essayé d’y répondre dans une vertigineuse perplexité, est celle du sens de notre existence sur terre. L’Occident s’est attaché à une démarche analytique séparant le corps, plus accessible dans sa matérialité, de l’âme et de l’esprit. La médecine s’est dotée d’une spécialité psychiatrique pour y reléguer, parfois avec un peu de mépris, cette partie insaisissable de l’être humain que l’on nomme son psychisme. Pourtant, nous sentons tous que cette cassure est artificielle : l’Homme est un. Corps, âme, esprit sont trois aspects de son essence unique, et il est lié à travers elle à l’ensemble de la création. Dans un hadith qudsi3, Dieu dit : « J’étais un Trésor caché, J’ai voulu être connu, J’ai alors créé le monde. » La création tout entière n’a donc d’autre but et d’autre sens que la connaissance du divin. Bien entendu, il ne s’agit pas ici d’une connaissance théorique, mais de (re)naître avec Dieu, conformément à l’étymologie du mot connaissance. Dieu nous indique dans le Coran : « Je n’ai créé les djinns et les hommes que pour qu’ils m’adorent. » (LI, 56.) La religion elle-même n’a pas d’autre but que de permettre à l’Homme de trouver le chemin qui le ramènera à son Créateur, à son origine, et donc au centre de lui-même. Cette nouvelle naissance, c’est le retour à la prééminence de l’esprit.


  La place de l’être humain est centrale dans le projet divin. Les trois dimensions qui le composent, corporelle, animique et spirituelle, jouent chacune un rôle fondamental dans cette histoire. Ainsi, le Coran mentionne la création d’Adam : « Lorsque ton Seigneur dit aux anges “Je vais établir un lieutenant sur la terre”, ils dirent : “Vas-tu établir quelqu’un qui fera le mal et qui répandra le sang, tandis que nous célébrons Tes louanges en te glorifiant et que nous proclamons Ta sainteté ?” Le Seigneur dit : “Je sais ce que vous ne savez pas.” Il apprit à Adam le nom de tous les êtres, puis il les présenta aux anges en disant : “Faites-Moi connaître leurs noms, si vous êtes véridiques.” Ils dirent : “Gloire à Toi ! Nous ne savons rien en dehors de ce que Tu nous as enseigné ; Tu es en vérité, Celui qui sait tout, le Sage.” Il dit : “Ô Adam ! Fais-leur connaître les noms de ces êtres !” Quand Adam en eut instruit les anges, le Seigneur dit : “Ne vous ai-Je pas avertis ? Je connais le mystère des cieux et de la terre, Je connais ce que vous montrez et ce que vous tenez secret.” Lorsque Nous avons dit aux anges : “Prosternez-vous devant Adam ! ils se prosternèrent, à l’exception d’Iblis qui refusa et qui s’enorgueillit : Il était au nombre des incrédules.” » (II, 30-34.)


  


  Notes


  


  1. La mention du nom du Prophète Muhammad est toujours suivie en islam de la formule Salla Llahu alayhi wa sallam (littéralement : « La bénédiction de Dieu soit sur lui et la Paix. ») Pour ne pas alourdir le texte, nous nous contenterons de la mentionner ici une seule fois pour l’ensemble de ce livre.


  


  2. Les mots non usuels translitérés à partir de la langue arabe seront indiqués dans le texte en italique.


  


  3. Hadith qudsi : parole dans laquelle Dieu s’exprime à la première personne du singulier, exprimée par la bouche du Prophète Muhammad.
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